
720 NOTES ADDITIONNELLES

ici, comme déjlt y sont venus plusieurs de îeurs familles avec les Temmes et le.^

enfants, pour se fixer dans la cité de Moé, qui veut obéir à Dieu et se confier

à lui. Autrement, si nous en venons à faire ce que veut notre jeune procurateur,

les ndtres se disperseront, et s'en iront habiter dans des \illes étrangères.

« Jeune procurateur, Noé fut saint, élu de Dieu, et Cliam, qui se sépara do

Dieu,^ tua Japhet, et Dieu le punit. De sa semence naquirent les géants, qui

tyrannisaient et faisaient, sans crainte de Dieu , tout ce qu'ils voulaient.

D'une langue Dieu en fit soixante-six, et à la fin ils se détruisirent tellement

l'un par l'autre que plus n'apparut engeance de géants. Autant en adviendra aii\

Florentins, pour faire leur volonté sans crainte de Dieu. De leur langue il en

sera fait soixante-six. Or ils vont chaque jour en France, en Allemagne, en Lan-

guedoc, en Catalogne, en Hongrie et par l'Italie, et se disperseront tellement

qu'on ne les dira plus de Florence. Ainsi dira-t-on de vous si vous voulez

faire à la manière de notre jeune procurateur. Craignez donc Dieu, et espérez

en lui.

« Jeune procurateur, de si grande généalogie qui descendit de Noé, Dieu

élut Abraham, le plus parfait qui fût en ces temps, et lui donna la circoncision,

pour qu'il lût connu parmi les autres. Il avait élu de cette élection quiconque^

serait conçu de père et de mère étant dans le péché originel. Notre-Dame eu fut

préservée seulement, parce que d'elle devait naître messire Jésus-Christ, notre

Rédempteur, Dieu et homme, dont la chair n'étant d'aucun homme, du pur

sang et lait de Notre-Dame, gouverné par le Saint-Esprit , ce fit ce très-saint

corps qui avait une âme très-sainte, la plus noble qui fut jamais, et jamais n'en

sera de plus parfaite. Ainsi le Verbe se revêtit dans son corps de cette chair,

bien qu'on ne doive point comparer Dieu avec les choses créées.

« Mais, au sujet des choses que Dieu a créées, Attila descendit, semant

partout les ruines, chassant les hommes occidentaux, et les mettant au pillage.

Or Dieu inspira quelques puissants qui vinrent, pour leur sûreté, habiter dans

ces lagunes, de manière qu'ils se trouvèrent demeurés saufs, c'est-à-dire pour

avoir été élus par Dieu. Nous voyons que de grands monastères et des hôpitaux

ont été faits dans notre cité à la louange de Dieu , et qu'il s'y fait de grandes

aumônes. Si nous agissions comme le propose notre jeune procurateur. Dieu ne

nous aurait plus pour élus, et nous aurions à attendre tout ce qu'ont éprouvé

les autres villes, ruinées, mises à sac, les gens tués et beaucoup d'autres maux.

Puisque les Florentins vont cherchant le mal, laissez-les dans leur mal, et

soyons de la cité élue parmi les autres. Demeurez donc en paix.

« Jeune procurateur, le Christ dit dans ses Évangiles Je votts donne la paix,

et il dit par là que vous devez chercher la paix. Si nous faisions à la manière de

notre jeune procurateur, et que nous missions en oubli les commandements

de Dieu, que pourrions-nous attendre, sinon ruine et destruction ? Si vous voulez

votre conservation, ne vous écartez pas des Évangiles. Le:; Florentins s'en sont

écartés ; c'est pourquoi Dieu leur envoie mal et destruction

.

«Jeune procurateur, rappelo-is-nous l'Ancien et le Nouveau Testament. Com-

bien de grandes cités sont devenues méprisables par la guerre, qui s'étaient

faites grandes par la paix, en multipliant la génération, les palais , l'or, l'argent,

les joyaux, métiers, seigneurs, barons et clievaliers I Lorsqu'elles se mirent à

guerroyer, ce qui est le métier du diable, Dieu les abandonna, e'. elles restèrent

divisées. Le» hommes furent détruits dims les batailles, l'or et l'argent manquè-

rent; enfin leur puissance devint petite; elles se détruisirent ainsi, comme elles

avaient détruit les autres villes et devinrent esclaves des autres. Ainsi, cette cité,

qui a régné nulle huit années , Dieu la détruira. Veuillez ne pas faire à In ma-

nière de notre jeune procurateur.


